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Les projets de mise en œuvre de Nouvelles Technologies de l’Information et des Communications (NTIC), sont soumis aux mêmes exigences de rentabilité que les autres investissements des entreprises et ont affaire à une forte concurrence, notamment dans le cadre actuel d’une plus grande rigueur de gestion. Les investissements effectués dans les NTIC sont handicapés face à leurs concurrents, car ils présentent des caractéristiques défavorables bien connues en matière de risque et de rentabilité. En effet le monde du système d’information n’a pas encore atteint un bon niveau de maîtrise de la qualité des délais, des budgets, de la couverture des fonctionnalités prévues, et aussi de l’utilisation effective des moyens mis en place. D’autre part, les investissements en NTIC n’apportent que des potentialités, et nécessitent la plupart du temps de  modifier les processus pour donner tous leurs avantages, ce qui n’est pas toujours effectué et pénalise donc les solutions techniques réussies.
Indépendamment du fait que le calcul prévisionnel de ROI n’a pas été fréquemment pratiqué pour les projets NTIC dans le passé, et que les équipes sont dans ce domaine peu expérimentées, l’exercice est difficile. Peu importe les modèles utilisés, la difficulté majeure réside dans le fait d’attribuer à un investissement donné la paternité d’un résultat observé. D’autre part de nombreux avantages ne sont pas financiers, il faut alors relever le défi de fixer des métriques pour les apprécier, et il reste dans ce cas à synthétiser une batterie d’éléments divers qui vont plus ou moins dans le même sens, ou qui ne peuvent s’additionner arithmétiquement. En fait la plupart du temps les entreprises simplifient leur problème et privilégient une approche financière en termes de recettes ou d’économies, et négligent tout ce qui ne peut être facilement financièrement valorisés, comme par exemple le fait de faire mieux que le marché, de diversifier sa clientèle ou ses canaux, d’améliorer sa notoriété, de motiver ses collaborateurs, etc…
Trois approches financières sont plus fréquemment utilisées : la période de recouvrement de l’investissement – délai pour atteindre le moment à partir duquel l’investissement va faire gagner de l’argent ; la valeur actuelle nette (VAN) – la valeur actuelle (escomptée) des futurs gains diminuée de la valeur actuelle des investissements et de toute les futures dépenses associées ; le taux de rendement interne  (TRI) - taux de rendement minimal attendu pour justifier la décision d’investissement.  Ces différentes méthodes sont abondamment documentées et généralement bien maîtrisées par les directions financières des entreprises qu’il convient d’associer systématiquement à ce genre d’exercice. 

En conclusion, je ne peux que recommander de se préoccuper très sérieusement de la rentabilité des projets NTIC envisagés. En même temps il faut avoir conscience que le ROI n’est qu’un instrument imparfait d’aide au pilotage, que le plus important est de savoir où aller et que pour cela, s’il est souhaitable d’avoir une conception d’ensemble, il est rare de pouvoir faire une démonstration détaillée du bien fondé de la vision. Enfin ce qui est certain, c’est qu’il y a bien des manières de ne pas réussir, mais la plus sûre est de ne jamais prendre de risques. 

Pour aller plus loin sur ce sujet du ROI, vous pouvez accéder, grâce aux liens ci-dessous à : 

Un site du Gartner consacré au ROI :

http://www.gartner.com/4_decision_tools/measurement/decision_tools/roi/roi_crm.html 
De nombreux articles chez 01 informatique, si vous tapez ROI dans la case de recherche :
http://www.01net.com/rubrique/4051.html
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